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 Madec François-Guillaume : Né le 15-05-1880 à Saint-Marc ; 1904, prêtre ; 
1906, vicaire à Guimaëc et instituteur ; 1911, vicaire à Telgruc ; 1913, 
prêtre résidant à Argol ; 1916, vicaire à Telgruc ; 1919, instituteur à Sainte-
Croix de Quimperlé. 
Mobilisé (service armé) XIe section infirmiers militaires ; ambulance 6/11è 
corps d’armée (août 1914) ; hospitalisé à Chambéry (1918). 
Mort le 29 octobre 1920 à Telgruc (Finistère) des suites de maladie 
contractée en service. 
Ordre Service de santé 11e corps d’armée, 1918 : « A fait preuve de 
courage et de sang-froid en portant secours aux victimes du 
bombardement par avions, dans la nuit du 1er au 2 janvier 1918, sans se 
laisser arrêter par le passage répété des avions, ni par la chute de plusieurs 
bombes ou torpilles dans l’ambulance même. » 
 

La Semaine religieuse du diocèse de Quimper et de Léon, n° 45, 5 novembre 1920, p. 713 ; n° 48, 26 
novembre 1920, p. 764-765 
Ordo... dioecesis Corisopitensis et Leonensis, Quimper, imp. de Kerangal, 1921, p. 98 
. Paul Escard, Guerre de 1914-1918. Livre d’or des maîtres de l’enseignement libre catholique, Paris, 
Société générale d’éducation et d’enseignement, 1922, p. 466 
La Preuve du sang, Paris, Bonne Presse, 1925, T.II, p. 211 

 

 

Jeune encore, M Madec semblait destiné à fournir une longue carrière. Originaire de Saint-Marc, il 
fut, tôt après sa sortie du Séminaire, nommé vicaire à Guimaëc. Il y sentit germer une vocation qui le 
portait vers l'instruction des petits. Répondant à l'appel de son Evêque, il passe son brevet, ouvre 
une classe et devient un des premiers, sinon le premier vicaire instituteur du diocèse. Transféré à 
Telgruc, il est au bout de peu de temps, seul chargé du service dans cette paroisse, avec résidence à 
Argol. Ses forces lui permettaient alors ce surcroît de besogne et il se consacra de tout cœur à ce 
fatigant ministère. Il en fut d'ailleurs récompensé ; car ceux d'entre nous qui l'aidèrent dans les 
retraites données à ses enfants, furent témoins de l'affectueux respect dont l'entouraient ses 
paroissiens. 
 
La guerre vint l'arracher à ce milieu. Dans le poste qu'il occupera, il fera encore son devoir, tout son 
devoir ; d'aucuns qui l'ont alors mieux connu, diront même plus que son devoir. La campagne d'Italie, 
pendant laquelle il se surmena et qui lui valut la Croix de guerre, vint à bout de ses forces. Il y 
contracta la maladie qui devait l'emporter. Evacué sur Chambéry, son état fut jugé suffisamment 
grave pour qu'on crût prudent de lui administrer le sacrement d'Extrême-Onction. 
 
Sa robuste constitution triomphe cependant du mal, et le voici, après la démobilisation, appelé à 
exercer le saint ministère dans l'importante paroisse de Scaër. Rien alors, à l'extérieur, ne laissait 
soupçonner la gravité du mal dont il était atteint. Mais lui, conscient de son état, ne crut pas devoir 
accepter cette place et il sollicita un poste d'instituteur. Nommé au pensionnat Sainte-Croix de 
Quimperlé, il se donne entièrement à cette tâche qu'il aime. Mais une recrudescence de son mal 
l'oblige à se démettre de ses fonctions et il rentre dans sa famille après un court séjour à Quimperlé. 
Séjour court, avons-nous dit, mais bien rempli par le bien qu'il y fit ; nous en avons pour preuves les 
lettres affectueuses et reconnaissantes que ses petits élèves lui écrivaient pendant le cours de sa 
maladie. Il les avait aimés, il en fut aimé. Il voulut, en paraissant, malgré sa grande fatigue, à la 
distribution des prix, leur donner une nouvelle preuve de son affection. Ce fut la dernière. Car, au 
cours du voyage qu'il fit pour rentrer à Saint-Marc, il fut à Telgruc terrassé par son mal, et il s'alita 
pour ne plus se relever. 
 



DIOCESE DE QUIMPER ET LEON 
 

 

 

Aucune illusion n'était en lui. Il se sentait gravement atteint et il envisagea la mort sans crainte. 
Placidement, il mit ordre à ses affaires temporelles ; il se recueillit ensuite pour mieux épurer sa 
conscience et il attendit avec calme l'heure où il plairait à Dieu de le rappeler à Lui. Le vendredi 29 
Octobre, après avoir reçu avec un grand esprit de foi et une résignation complète les derniers 
sacrements, il rendit à Dieu son âme purifiée par sa longue maladie. 
 
Trente-et-un prêtres vinrent, au jour de son service d'octave, s'agenouiller sur sa tombe, fraîchement 
recouverte, lui apporter le secours de leurs prières et prouver à sa famille et aux paroissiens de Saint-
Marc, les chaudes sympathies et les amitiés sincères que le cher disparu avait su s'attirer dans le 
clergé. 
 
Et tous ceux qui l'ont bien connu, conservent le meilleur souvenir de ce prêtre bon, avenant, dévoué, 
ple.in de foi ; ils espèrent surtout que Dieu lui aura fait miséricorde, à lui qui avait si bien compris et 
pratiqué la parole de Notre Seigneur : «  Ce que vous aurez fait à l'un de ces petits, c'est à moi-même 
que vous l'aurez fait. »  
 
Semaine religieuse de Quimper et Léon, 1920, p. 764 
 

 

 


